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U n ensemble de micro-populations de Juncus capitatus Weigel a été découvert en juin 2010 à Naters, dans le Haut-Valais, dans des lieux pourtant très parcourus par les botanistes. La lit-
térature ne mentionne pas cette espèce en Valais, à l'exception de deux signalements très 
anciens, indiqués comme douteux et sans local isation précise. Ce jonc petit et discret passe fac i-
lement inaperçu . Il côtoie pourtant d'autres annuelles rares qui font la réputation botanique du 
secteur. A considérer sa répartition locale, il présente bien un caractère spontané pour la région 
et ne résulte pas d 'une introduction récente par exemple. Les vérifications ultérieures menées 
avec l'aide des conservateurs de différents herbiers ont permis de retrouver plusieurs échantillons 
récoltés en Haut-Valais au 19• siècle. Il est proposé de val ider ces observations historiques et de 
mettre à jour les cartes de répartition et les Listes Rouges. Pour la Suisse, l'espèce était présumée 
éteinte depuis les dernières mentions en Ajoie et à Bâle-Campagne à la fin des années 1960. 
Juncus capitatus Weigel: eine neue Binsenart für die Walliser Flora und Bestatigung früherer 
Beobachtungen. - Ein Komplex von Kleinst-Populationen von Juncus capitatus Weigel wurde im 
Juni 2010 in Naters (Oberwallis) entdeckt, und zwar in einer Gegend, welche von Botanikern doch 
recht haufig begangen w ird. ln der Literatur gibt es keine Hinweise auf die Art im Wallis, mit 
Ausnahme zweier sehr alter und zweifelhafter Angaben ohne genaue Fundortangabe. Diese kleine 
und diskrete Binsenart kann leicht übersehen werden. Dies obwohl sie zusammen mit weiteren 
seltenen Annuellen vorkommt, welche das Gebiet unter Botanikern bekannt gemacht haben. 
Betrachtet man die lokale Verbreitung der Art, so lasst sich auf eine Spontanbesiedlung und nicht 
auf eine kürzlich erfolgte Anpflanzung schl iessen . Weitergehende Nachforschungen, welche mit 
der Hilfe von Konservatoren diverser Herbare durchgeführt wurden, erlaubten es, mehrere 
Belegexemplare zu ermitteln, welche im 19. Jahrhundert im Oberwallis gesammelt wurden . Wir 
schlagen vor, diese früheren Beobachtungen für gültig zu erklaren und die Verbreitungskarten 
sowie die Rote Liste auf den neusten Stand zu bringen . Für die Schweiz galt die Art seit den letzten 
Hinweisen in der Ajoie und Basel-Land gegen Ende der 1960er Jahre ais ausgestorben. 
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DÉCOUVERTE FORTUITE 
La découverte du jonc capité (Juncus capitatus 
Weibel) en Valais en juin 2010 résulte d'un enchaînement 
de circonstances fortuites. Le mois précédent, en discu-
tant pendant un voyage du groupe botanique de la 
Murithienne dans les Cévennes (F), nous nous étions pro-
mis de visiter l'une des seules stations de Filago minima 
en Valais, à Bitschji au-dessus de Naters. Cette vallée laté-
rale se situe dans le prolongement du fameux glacier 
d' Aletsch. Le groupe botanique de La Murithienne avait 
traversé les lieux l'année précédente, lors de l'excursion 
du 26.4.2009 avec publication des notes et compte-
rendu par DËTRAZ-MÉROZ (201 O). La région est déjà bien 
connue des botanistes (THEURILLAT 1986, 1987). On y 
signale notamment Aira elegantissima, Aphanes inexs-
pectata, Gagea saxatilis, Tulipa australis, Asphodelus 
a/bus, Valerianel/a eriocarpa, Vulpia bromoides, etc. A 
notre connaissance, les deux premières espèces n'existent 
pas ailleurs en Valais. Le paysage de la basse vallée est fait 
de roches moutonnées siliceuses (gneiss du massif de 
l'Aar), magnifiquement sculptées par la dernière glacia-
tion. Les affleurements sont en voie de colonisation lente 
par des prairies sèches et par des groupements pionniers 
des rochers (Sedo-Scleranthion) . Les creux sont souvent 
garnis de petits marais nés du ruissellement des eaux sur 
le fond de roche étanche. Les boisements sont encore bas 
ou buissonnants, limités aux sols plus épais, dominés par 
les bouleaux (Betula pendula) et les genévriers (Juniperus 
communis, J. sabina). 
A peine arrivés sur place, nous repérons la rare 
Agrimonia procera dans une lisière et, tout de suite après, 
les premiers Filago minima en forme de tiges de coton 
minuscules sur les roches polies par les glaciers et à peine 
couvertes par une pellicule de sol. Soudain, l'un de nous, P. 
Werner, en prenant des photos à ras terre du Filago puis du 
jonc des crapauds (Juncus bufonius), en décèle un individu 
pas comme les autres. La hauteur est presque identique, ne 
dépassant pas 4-5 cm, mais la tige est un peu plus épaisse 
et la couleur glauque plutôt que verte. J.-L. Poligné, qui a 
déjà croisé la plante dans le sud de la France, l'examine plus 
attentivement et la détermine aussitôt comme Juncus capi-
tatus, à notre grand étonnement. 
En prospectant les rebords humides des minces pel-
licules de sol sur fond de roche polie, nous découvrons 
une deuxième population de 20 pieds, puis une troisième 
de plus de 200 pieds. Au bout d'une demi-journée de 
prospection, une dizaine de micro-populations sont 
notées et repérées au GPS sur un espace long de 550 m 
et sur un dénivelé de 130 m culminant à 1190 m d'alti-
tude. La moitié inférieure est parcourue de nombreux 
sentiers, traversée par un bisse et soumise à une exploi-
tation agricole extensive dans les creux, ce qui pourrait 
suggérer une éventuelle introduction de la plante par les 
gens ou animaux de passage. Cependant la moitié supé-
rieure (fig. 1) est sauvage et difficile d'accès, avec tout au 
plus quelques traces de parcours de chèvres en liberté. 
Ces caractéristiques, de même que le nombre et la répar-
tition des stations, nous conduisent à considérer l'espèce 
comme indigène. La journée se termine par un rapide 
contrôle des affleurements rocheux semblables au sud-
ouest du lac de Bitschji: pas trace de Juncus capitatus, 
bien que J. bufonius et Filago minima soient présents. Au 
sud du lac, en direction de la vallée du Rhône, la végéta-
tion des rochers devient très vite steppique et la séche-
resse probablement trop marquée pour le jonc. Une pros-
pection plus large des environs pourrait encore livrer des 
résu ltats. Peut-être trop tardif, un contrôle à fin octobre 
2010 jusqu'à 800 m du lac en direction sud et sud-est n'a 
rien donné. 
Le 15 juin 2011, après 3 mois d'un printemps extrê-
mement sec, P. Werner a recontrôlé toutes les stations 
trouvées en 2010: pas la moindre trace de Juncus capi-
tatus ou d'Aphanes inexspectata ! Les autres annuel les 
rares comme Fi/ago minima ou Aira e/egantissima sont à 
peine présentes, limitées à 1-2 pieds secs difficiles à repé-
rer. Juncus bufonius se restreint à 1 ou 2 suintements liés 
à des pertes de bisses qui ne semblent pas convenir à 
J. capitatus. 
DESCRIPTION 
Les Juncus capitatus de Naters (fig . 2) paraissent plus 
chétifs que leurs homologues de la rég ion méditerranéen-
ne prospérant à des altitudes bien inférieures. Certaines 
souches possèdent jusqu'à 4 tiges hautes de 5 à 6(-7) cm 
avec des inflorescences globuleuses, parfois 2 par tige 
comptant jusqu'à 5-6 fleurs (la sixième avortée). En compa-
raison, nos témoins de France (Cannet-des-Maures dans le 
Var) possèdent jusqu'à 18 tiges hautes de 9 cm au maxi-
mum avec des glomérules comportant jusqu'à 8-(9) fleurs. 
Les graines sont un peu plus petites dans le Haut-Valais: 
longueur maximale de 0.35 mm contre 0.40 mm dans le 
Var. Un exemplaire a été envoyé à Jean-Marc Tison qui a 
confirmé l'identification de l'espèce. Des échantillons seront 
déposés à l'herbier des ConseNatoire et Jardin botaniques 
de Genève (G), à celui de Sion et dans l'herbier privé de 
Jean-Luc Poligné (J.-L. P.). 
ÉCOLOGIE LOCALE 
Du point de vue de l'écologie locale, il est intéressant 
de comparer Juncus bufonius et J. capitatus qui se 
côtoient 8 fois sur 1 O (fig. 3). Les deux sont annuels (thé-
rophytes). Le premier semble davantage dépendant de 
suintements plus ou moins permanents, de fuites de 
bisses et, dans une certaine mesure, du piétinement le 
long des sentiers; en août, il est encore vert. Le second 
peut se contenter des eaux de pluie ruisselant sur une 
face rocheuse étanche faiblement inclinée et concave for-
mant une sorte de petit bassin-versant; dans ce cas, il 
germe dans la bordure aval de sol mince qui garde l'hu-
midité le plus longtemps, en profitant des pluies du prin-
temps; en août, il est jaune dans un milieu en général 
desséché, voire surchauffé. Souvent, il côtoie aussi les 
rares Fi/aga minima, Aira elegantissima et Minuartia vis-
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FIGURE 1 - Vue générale du milieu à Juncus capitatus à son altitude la plus élevée, à 1190 m. - PHOTO PHILIPPE WERNER 
cosa. A titre d'exemple, le tableau 1 donne la liste floris-
tique partielle d'une station de Juncus capitatus et de la 
végétation adjacente. Quelques espèces des steppes sont 
encore présentes, mais bien moins nombreuses et cou-
vrantes que sur les affleurements situés à peine plus loin 
en direction de la vallée du Rhône. Les Stipa, par 
exemple, font défaut. 
D'un point de vue phytosociologique, Juncus capita-
tus est rattaché aux milieux humides à annuelles: classe 
des lsoëto-Nanojuncetea Br.-BI. et Tüxen selon 
AESCHIMANN & a/. 2004, mais aussi aux Tuberarietea gut-
tatae Br.-BI. selon GUINOCHET & DE ViLMORIN (1978), classe 
regroupant des milieux thérophytiques séchards en 
marge des lsoëto-Nanojuncetea dans les régions méridio-
nales. Dans notre cas du Haut-Valais, la végétation domi-
nante est plutôt apparentée aux Sedo-Scleranthetea Br.-
BI. des dalles siliceuses. Mais les creux entre les roches 
polies abritent des milieux humides de toutes sortes et 
tailles, où nous avons noté des raretés comme Veronica 
scutellata, Oanthonia decumbens, Carex punctata ou C. 
vesicaria. Le marais le plus étendu comporte une molinaie 
avec Carex punctata et C. hostiana, et C. pilulifera en 
périphérie sèche du marais (identifications confirmées par 
les échantillons d'herbier J.-L. P. ). Nous avons retrouvé 
également une seule petite station de 4 m2 d'Aphanes 
inexspectata, espèce déjà signalée par îHEURILLAT (1987), 
typique d'un climat plutôt subatlantique et accompagnée 
ici de Juncus capitatus. Le jonc pourrait donc bien profi-
ter de l'humidité à la fois des marais et du climat local. La 
nature siliceuse de la roche et du sol semble jouer un rôle 
déterminant. Elle est confirmée par la présence de 
plantes acidophiles telles que Rumex acetosella, Silene 
rupestis, Rorippa pyrenaica ou Oanthonia decumbens. La 
végétation de ces roches en Haut-Valais est décrite plus 
en détail par BÉGUIN & ÎHEURILLAT (1984). 
BECHERER (1926) évoque un autre type de mi lieu dans 
la région de Bâle, en l'occurrence des champs de céréales 
sur sols humides acides à base de loess. Son article consa-
cré à la rarissime Spergularia segetalis mentionne plu-
sieurs fois Juncus capitatus parmi les compagnes, qui 
comprenaient également Juncus bufonius, Sagina apeta-
la, S. apetala ssp. apetala, Anagallis minima, Lythrum hys-
sopifolia, Gypsophila muralis, Plantago major ssp. inter-
media, Centaurium pulchellum, Gnaphalium uliginosum, 
Hypericum humifusum, Spergula arvensis, Scleranthus 
annuus ssp. annuus, Aphanes arvensis, Spergularia rubra, 
Fi/aga gallica, Veronica acinifolia, Myosurus minimus, 
Montia Fontana ssp. minor, /solepis setacea.. Bon 
nombre de ces plantes sont aujourd'hui disparues de 
Suisse ou très rares . Le milieu correspondant a été modi-
fié par l'intensification agricole et par l'évolution des pra-
tiques culturales. 
128 • 2010 
Page 45 




FIGURE 2 - Juncus capitatus prélevés à Naters le 15.8.2010, à 
l'état jaune. - PHOTO PHILIPPE WERNER 
RÉPARTITION 
Pour Juncus capitatus, la flore de Suisse de HESS & al. 
(1972) indique une répartition principale en Europe tem-
pérée d'où la plante a pu être diffusée à d'autres conti-
nents, ce qui lui donne une distribution mondiale quasi 
cosmopolite. La même source considère la plante comme 
très rare en Suisse, avec quelques signalements anciens à 
Bâle-Campagne, Argovie et Bonfol en Ajoie dans le Jura. 
Pour cette dernière localité, Michel Desfayes (comm. 
pers.) nous a rendus attentifs à deux citations que nous 
traduisons de l'allemand ainsi: «champ de céréales entre 
Cœuve et Bonfol, 1927, dispersé; cultures à l'ouest de 
Cœuve, 1930, en masses, leg. H. Jenny» (i n BECHERER 
1932) et à 1 km au sud de Bonfol, «sur la digue entre le 
premier et le deuxième étang Rougeat, 4 exemplaires, 
leg. H. Gerber 7.7.1967» (in BECHERER 1970). Cette der-
nière référence signale encore une récolte de M. Moor en 
1969 à Schonenbuch (Bâle-Campagne). A notre connais-
sance et selon le site www.crsf.ch au 1.10.2010, il n'y 
aurait pas eu de signalement récent depuis cette derniè-
re observation de 1969, au point que l'espèce pouvait 
passer pour disparue de Suisse, avant la redécouverte en 
Valais. 
VALIDATION D'ANCIENNES DONNÉES 
DU VALAIS 
Dans son catalogue de la flore valaisanne, JACCARD 
(1895) cite un signalement très ancien qu'il considère 
comme douteux: «dizain de Conches : Philippe Thomas 
in GAUDIN 1828 - pas signalé depuis». Dans le supplé-
ment de BECHERER (1956), on trouve une mention à Viège 
en 1821, référence basée sur un échantillon dans un her-
bier de Berlin récolté par le botaniste français Jean-
Baptiste Guillemin, mais qualifiée de douteuse égale-
ment. L'information se base sur une note d'AsCHERSON 
(1905) qui cite le texte de l'étiquette accompagnant 
FIGURE 3 - Jean-Luc Poligné examinant un mélange de 
Juncus capitatus et de Juncus bufonius, juin 2010. - PHOTO 
PHILIPPE WERNER 
l'échantillon, en indiquant que la localisation à Viège plai-
de en faveur de la provenance de la vallée de Conches (à 
10 km plus en en amont). Relecteur du présent manus-
crit, Charles Rey (comm. pers.) a poussé plus loin l'en-
quête et précise: «la vérification de cette part d'herbier 
n'est hélas plus possible, car elle ne figure plus dans la 
liste actuelle de l'herbier de Berlin, partiellement détruit 
lors des bombardements de 1943; comme AsCHERSON 
(1904) mentionne aussi la récolte de Philippe Thomas 
dans la va llée de Conches, nous avons tenté de retrouver 
la part correspondante dans l'herbier Gaudin au Musée 
du Jardin botanique de Lausanne; son conservateur Jean-
Louis Moret que nous avons sollicité n'a pas trouvé la 
part d'herbier en question mais d'autres exemplaires 
récoltés à Novare en Italie et près de Berlin». 
La vérification des collections du musée de Sion par 
Jacqueline Détraz-Méroz n'a livré aucune part de Juncus 
capitatus. A notre demande, Nicolas Fumeaux a cherché 
dans l'herbier des Conservatoire et Jardin botaniques de 
Genève (G) et trouvé une seu le part provenant du Valais, 
sans autre précision que: «Haut-Valais, M. Macreight ex 
herb. Vielle». Daniel Chambers Macreight (1799-1857) a 
séjourné à Genève au début des années 1830. Ami 
d'Alphonse de Candolle, il a herborisé dans les Alpes 
avec Reuter. 
La plus grande surprise est venue de l'herbier de 
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FIGURE 4 - Juncus capitatus récolté par Wolf en 1893 en 
Valais à Unterwassern (Oberwald, au fond de la vallée de 
Conches): vue partielle d'un échantillon déposé à l'herbier 
de l'Université de Zürich. Malgré les indications de la 
seconde étiquette, ce matériel ne semble pas avoir été uti-
lisé pour le recensement de la flore suisse en 1976. - PHOTO 
RETO NYFFELER 
l'Université de Zurich (Z+ZT): le Dr. Reto Nyffeler, conser-
vateur nous a aimablement transmis les photos de neuf 
parts de Juncus capitatus, dont quatre viennent manifes-
tement de la vallée de Conches en Valais. Deux d'entre 
elles (fig. 4) sont des récoltes du Prof. Friedrich-Otton 
Wolf, avec la mention «7 .1893, Untervvasser in Gombs», 
que l'on écrirait aujourd'hui «Untervvassern in Goms», 
autrement dit un quartier de la commune d'Obervvald, le 
dernier village habité à l'année tout au fond de la vallée 
de Conches, à 1380 m. Malgré cette altitude élevée, cer-
tains exemplaires récoltés par Wolf sont deux fois plus 
hauts que ceux de Naters et atteignent 12 cm. 
L'emplacement aurait pu correspondre à la zone alluviale 
d'importance nationale de Sand, à la confluence du jeune 
Rhône et de la Gorneri, dont les marges sont parcourues 
par des écoulements de marais de pente. Ce biotope 
aujourd'hui protégé porte les marques de dégradations 
étendues: endiguements, extraction de gravier et dépôts 
de décombres, espace de chantier du tunnel de la Furka 
converti en hébergement de vacances, etc. Il existe une 
autre localisation possible: Charles Rey (comm. pers.) 
nous a rendus attentifs à une carte ancienne montrant 
des marais dans toute la plaine à l'aval d'Untervvasser. 
Dans nos archives, nous avons retrouvé par hasard une 
édition de 1895, quasi contemporaine de l'observation 
de Wolf (fig. 5): le Rhône a déjà subi une première cor-
FIGURE 5- Extrait de la carte nationale au 1:50'000 de 1881, 
avec des mises à jour de 1895, montrant la région 
d'Unterwassern à l'époque où Wolf y récolta Juncus capi-
tatus. Les traitillés symbolisent l'état marécageux de la 
plaine en rive gauche du Rhône déjà corrigé. 
rection et des marais sont apparus dans les dépressions et 
dans les bras déconnectés en rive gauche. P. Werner a eu 
l'occasion de cartographier les biotopes humides et les 
champs de la vallée de Conches en 1986 (WERNER & 
ZuRWERRA 1987). Dans le secteur concerné, il restait à 
cette époque des marais assez étendus, qui ont régressé 
ultérieurement avec l'intensification agricole et la 
construction d'un golf, mais qui n'ont pas totalement dis-
paru. En 2000, on y relevait encore la présence de Juncus 
bufonius et Spergularia rubra, espèces que BECHERER 
(1926) citait déjà en compagnie de Juncus capitatus dans 
les champs de la région de Bâle. 
Deux autres parts de l'herbier de Zurich proviennent 
des membres de la famille Thomas, avec des indications 
lacunaires, sans date ou difficiles à déchiffrer. La premiè-
re porte comme seule mention «Gombs, E. Thomas, in 
Valesiae surprisis ... (7)», qui renvoie à la val lée de 
Conches et à Emmanuel Thomas (1788-1859). La secon-
de indique «au-dessus de Lax Vallais, Thomas», sans pré-
nom. Lax, à 1040 m d'altitude dans la vallée, ne peut 
guère être confondu avec les villages voisins de Fiesch, 
Ernen ou Grengiols. La localisation devait se situer à l'in-
térieur d'un espace limité à 1-2 km 2, si l'on exclut les 
habitats inappropriés pour l'espèce. Dans la configura-
tion actuelle, rien ne permet de deviner quel coin aurait 
pu lui convenir, à moins qu'elle ait été présente dans des 
parcelles cultivées humides. Les photos aériennes 
actuelles semblent montrer des traces d'humidité à l'aval 
de Brunnen, hameau dont le nom signifie «fontaine». 
Ces traces sous forme de lignes semblent suivre des 
limites d'anciens champs, aujourd'hui exploités comme 
prairies intensives. . 
Furns (1989) décrit l'histoire pleine de rebondisse-
ments des herbiers et des pionniers de la botanique en 
Valais. Il évoque en particulier le Prof. Wolf et les 
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2 3 Remarques 2010 
Agrostis capillaris X X X 
Aira e/egantissima X X seule localité en Vala is 
Allium sphaerocephalon X 
Anthericum liliago X X 
Aphanes inexspectata 0 une seule station de 4m2 hors relevé, unique en Valais 
Arenaria serpyllifolia X 
Asplenium trichomanes X 
Bromus erectus X X 
Calluna vulgans X 
Carex cf. caryophyl/ea X 
Centaurea jacea X 
Cruciata pedemontana X 
Dactylorrhiza sp. X 
Echium vu/gare X 
Erodium cicutarium X 
Euphrasia stricta X X 
Festuca acuminata X altitude atypique, très basse (1000 m) 
Festuca valesiaca X X 
Filago minima X plusieurs dizaines de micro-stations à Naters 
Galium /ucidum X 
Helianthemum nummularium ssp.obscurum X 
Hypochaeris macu!ata X 
Juncus bufonius X 
IJuncus capitatus X 
Jumperus commun,s X 
Juniperus sabina X 
Koeleria macrantha X X 
Lotus corniculatus X 
Minuartia viscosa 0 plusieurs dizaines de micro-stations à Naters 
Odontites luteus X X 
Peucedanum oreoselinum X 
Plantago lanceolata X X 
Poa bu/basa X 
Poa perconcinna X 
Potentilla pusilla X X X 
Prune/la grandiflora X 
Rorippa pyrenaica X X 
Rumex acetosella X 
Scabiosa triandra X 
Scleranthus annuus ssp.po/ycarpos X 
Sedum montanum X X 
Sempervivum arachnoideum X 
Silene nutans X 
Silene otites X 
Silene rupestris X 
Stachys recta X 
Thymus praecox X X 
Valerianella dentata X 
Veronica dillenii X 
Veronica spicata X 
Vincetoxicum hirundinaria X 
Vulpia myuros X X 
Description des relevés : 
1. station à Juncus capitatus 6m x 0.4m, végétation de pelouse pionnière, sol épais de 4-7.5 cm 
2. station de 4m x 4m en marge du relevé 1, pelouse sèche incluant une petite zone rocheuse 
sol épais de 8-14 cm 
3. station de 3m x 2m en marge du relevé 1, pelouse mi-sèche, sol épais de plus de 20 cm 
TABLEAU 1 - Relevés botan iques part iels d 'une station représentative de Juncus capitatus à Naters 
(J.-L. Poligné 30.8.2010) et de deux types de végétation vois ine. Les cercles signalent des espèces hors relevé . 
En g ras, les espèces rares de la Liste Rouge. 
membres de la famille Thomas aux multiples prénoms. 
Ainsi, Pierre Thomas (1708-1781 ), garde-forestier à Bex, 
initia son fils Abraham Thomas (1740-1824), qui transmit 
sa passion à ses descendants Pierre-Philippe-Louis Thomas 
(1782-1831 ), Charles-François-Alexandre Thomas (1784-
1823) et Abraham-louis-Emmanuel Thomas (1788-1859). 
On retient donc les prénoms de Philippe et Emmanuel 
dans les récoltes de jonc.Curieusement, trois des quatre 
parts de l'herbier de Zurich de provenance valaisanne ont 
été contrôlées en 1976 pour les cartes du premier atlas de 
la flore de Suisse de WELTEN & Sunrn (1982), mais sans 
être utilisées. 
En conclusion de ces vérifications, nous proposons 
de valider les observations de Juncus capitatus du 19e 
siècle en Valais en plusieurs endroits de la va llée de 
Conches. Un doute subsiste concernant la donnée de 
Viège évoquée dans BECHERER (1956). Avec ces confirma-
tions, les Listes Rouges et cartes de distribution publiées 
et en ligne concernant Juncus capitatus méritent une 
mise à jour. Malgré l'absence de signalement en Valais au 
20• siècle, il n'est pas tout à fait exclu que le jonc puisse 
exister actuellement encore ailleurs qu'à Naters. 
COMPARAISONS AVEC LES PAYS 
VOISINS 
Selon SNOGERUP (1980) dans Flora Europaea, la plante 
est répandue en Europe jusqu 'au Kazakhstan occidental 
et en Suède, mais rare dans le nord. La plante semble en 
voie d'extinction notamment en Autriche, Allemagne, 
Belgique, Alsace. 
Dans l'arc alpin, selon Flora alpina (AESCHIMANN & a/. 
2004), Juncus capitatus serait confirmé dans seulement 4 
secteurs: Steiermark, Alpes-de-Haute-Provence, Cuneo et 
Novara-Verbania. Dans ce dernier, FuCHs-ECKERT & Hrnz-
WENIGER (1982) mentionne une observation de Terretaz 
en 1979 à Crosiggia, à 1 .5 km au sud-ouest de 
Domodossola. Cette vallée d'Ossola, séparée du Haut-
Valais par ie seul col du Simplon, présente des roches 
polies très ressemblantes à celles de Naters, mais avec une 
pluviométrie bien supérieure, typique du climat insubrien. 
Les deux régions se caractérisent par un climat à prin-
temps précoce, marqué par un premier maximum de pré-
cipitations entre mars et mai (voir les diagrammes ombro-
thermiques dans WERNER 1988). Ce maximum est beau-
coup plus discret ou absent dans le Valais central sec. Les 
connaissances de l'espèce à Aoste se limitent à de rares 
mentions historiques. Toutefois, suite à nos questions, 
Michel Desfayes (comm pers. décembre 2010) a retrouvé 
un échantillon de l'espèce qu'il avait récolté en 1996 sur 
des roches polies du Val d'Aoste inférieur, au hameau de 
Valeille au-dessus de Pont St-Martin. Tant en Valais qu'à 
Aoste, la plante semble rester en marge de la zone sèche 
de ces vallées intra-alpines. 
A notre demande, Alberto Selvaggi (comm. pers.) a 
recherché des informations sur la situation actuelle de 
Juncus capitatus en Italie. Il estime que l'espèce est en 
très forte diminution dans tout le pays. Dans leur check-
list, CONTI & al. (2005) la mentionnent encore dans 10 
provinces jusqu'en Sicile et en Sardaigne, alors qu'elle n'a 
pas été revue depuis longtemps en Ligurie, en Campanie 
et à Aoste. ANTONIErn (2005) signale encore sa présence 
dans la province Verbano-Cusio-Ossola, proche du Haut-
Va lais. SELVAGGI & al. (2011, note no 368) indiquent une 
découverte en 2010 dans la région d'lvrea, au débouché 
de la vallée d'Aoste, avec résumé des quelques citations 
anciennes de la littérature et des herbiers pour le Nord de 
l'Italie. 
Pour la France méditerranéenne, Jean-Marc Tison 
(comm pers.) indique que «ce jonc est présent un peu 
partout dans le Midi et même très commun en Corse; il 
est considéré en principe comme notoirement silicicole en 
France; quelques stations sur substrat calcaire existent, 
mais elles sont beaucoup plus rares et probablement liées 
à une couche superficielle décalcifiée». 
L'altitude maximale notée en Valais (1190 m à 
Naters, voire 1380 m au fond de la vallée de Conches 
selon les données de 1893 de F.-0. Wolf) paraît éton-
namment élevée en regard des autres références, à une 
ou deux exceptions près. La flore d'Italie de P1GNArn 
(1982) indique une répartition altitudinale allant de la 
plaine jusqu'à 500 m. Selon Sylvain Abdulhak (comm. 
pers.) du Conservatoire botanique national de Gap-
Charance, l'espèce se trouve à 1000 m près d'Annot qui 
semble être l'altitude maximale pour les Alpes françaises . 
Correspondant du Conservatoire botanique nationale du 
Massif Central, Philippe Antonetti (comm. pers.) signale la 
plante dans sa région jusqu'à 1200 m d'altitude, sur des 
terrains du socle primaire ou sur substrat volcanique. 
CONCLUSION 
Au final, on se demande comment le jonc a pu pas-
ser si longtemps inaperçu à Naters, dans un lieu si fré-
quenté par les botanistes avertis. Et pour quelles raisons: 
petite taille? confusion possible avec Juncus bufonius 7 
courte durée de l'état vert et fertile? apparition seulement 
dans des années favorables à printemps humide? Le mys-
tère demeure. Dans tous les cas, la prospection est à 
mener en-dehors des années à sécheresse printanière. 
Même si les chances sont faibles, il reste un petit espoir 
de découvrir d'autres occurrences de la plante dans ses 
stations historiques ou ailleurs dans la val lée de Conches. 
Le site de Naters ne figure dans aucun inventaire 
fédéral de biotopes. Compte tenu de ses nombreuses 
raretés, il mériterait une protection plus forte que celle de 
l'actuel plan de zones de la commune. 
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